
ÉCOlé DE HAUTES ÉTUDES HISPANIQUES 

ItAPPOH'I' 

sun LE FONCTiO NNEMENT DE L'ÉCO LE 

PENDANT L'ANNÉE 1914-1915 

MONSIE UR LE REcTEun, 

La guel'I'c a tl'Op nalul'e ll cment l'al Cil li l'aclivité 
scientifique de l'Éco lc dc Hautcs Études Hispaniques, 
mais ell e II C l'a pas suppriméc. 

M. Ro lJel't Gaschct, agl'égé de gTammaÏr'c, pl'OfesscUl' 
au Ly cée d'AlIg'oul êmc, dégagé par SO li ilge de lo ute 
ob ligat~oll militail'c,a obtc nu l'une des boUl'scs d 'éludcs 
que Ic Ministèl'c met l'égulièl'emc nt à IIOtr'C disposition, 
et l'Univel'sité lui a accOt'dé, sc ion sa cou tum e, une 
allocation supp lémcntait'e . 

M. Gaschet avait obtenu, en 1911, le gTade de doc­
telll" avec UIIC th èse SU I' Paul-Louis Courie!' tl'ès favol'a­
h lcrnelll accuci llie (mention ll'ès honol'êlb le) . Il désil'ait, 
suivaot la méthode q ui lui a\'ait si bien l'éussi en ltalie, 
l'echel'c hcl' dcs docu lll ents l'e l alir~', au séjoUL' de Prospel' 
Mél'imée cn Espag nc, aLin ' d 'éc l' il'e un livl'e SUI' les 
rappo rl s dc l'auteul" dc CaI'men avcc cc pa ys. Il n'a pas 
tal'dé à sc convaincl'c (cO lnill e M. MO I'e l-Fa tio le lui 
avait d'ailleul's fait pl'évoil') que cc sujet ne pou l'l'ait 
ê tr'e ll'aité que lOl'sque toute la cO l'l'espondance de 

1llllïilbiiiiii~i liiliiïlÎl
e 

IIIlflfillll1 
150863 



, . 

.. 
1 

1 
1 • 



-2-

Mé l'illlée sel'Uit publiée , 01', aux al'chives de la Maison 

d'A lbe, où devl'aient se tt'Ollvet' Ics p ièces les' plus 

illlén'ssanlcs, ct, maJgl'é lcs pins Iltinutie uses t'ce hu­

ellcs, 1\1. Gascltet, aidé de façoll ll'ès hic nvci ll a n te pal' 

l'al'ch ivistc, M. Paz, n'a teouvé aucune lcttee dc Méri­

méc, aucun document qui le concrl'ne de pl'ès ou de 

loin, Assurémenl toute la COtTospondance a é té l'eti l'ée 

cl Inise en lieu SÙl' pat' l'ex-impél'alt'ice Eugénie, qui l'a 

trouvée compromettanle pOUl' la m émoire de sa mère , 
la com tesse de Montijo, 

En l'evanche , M. Gascbet a tl'ouvé des documents 

in tél'essants SUI' D. Estebaùcz Calder'o n, avec qui 

Mél'imée a entl'elenu des t'elalions tl'ès s uivies, ee lations 

do nt la corl'espondance dc ce lettl'é gal'cle des ll'aces, e t, 

de p lus, il a copié ù la bibliothèque de l'Acad ém ic de 

l'Histoire dcux lettl'cs ad l'essées pal' Méri rn ée au Di l'ec­

teut' cIc ceLtc compagnie ct qui pl'ésentc nt un inté rêt 

non littél'aire, mais biogl'a phique. 

M, Gaschct a, comme nous, ll'ouvé ces l'ésultats un 

peu ltIin ces, et, comme séduit par l'Espagne , il dés il'e 

se consacl'et' dOl'énavant à en étudier la li ttét'atu rc; i l 

s'est toumé, selon nos consci ls, vel's des suj ets plus 

féconds, Après les lectut'es et é tudes pt'é liminail'es do nt 

il ne pouvait se passel', puisqu'il débutai t dans la cat'­

l'ièt'c d 'h ispanisant, et tout en t'éunissant des docum en ts 

e t des Iloles SUI' la queslion des SOUt'ces d u Gill3las, 

toujOUI'S à l'ol'dl'c du JOU I', notl'c pensionnaiee s'es t 

décidé à étud ier' tout padic ulièl'elllent l'œune de Perez 

de Bita, et Cil padiculier son gl'Hml l'oma n h islol'ique 

s u r Ics Gue1'res de Grenade, Perez de llita a créé la 

Nouvelle Historique, qui n 'a pas eu lIne gl'ande fol'lune 

e l) Espagne, panc que le Don Quie/wle vin t tout de sui te 

la discl'éditel' en il1lmol'talisant la cal'icatUf'c du lecteur 

nout'I'i de fictions romanesques. Mais 0 11 sait que Je 
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~'elJl'e, dél1l'écié dans son pays d'origine, eut en France, 
au . XVIIe siècle, UII prodigieux succès~ Nombre de 

romans précieux se rattachent .I.rès nettement à Perez 
de Bita, qui, depuis Mlle de Scudél'y jusqu'à Chal.eau­
bl'iand, en passant par Mme de Villeneuve, Mme de Ville­

dieu et Florian, a exercé ulle gl'allde influence SUI' noh'e 
littérature roulIlnesque. M: Gaschct a désormllis ulle 
œuvre importante à menel' à bien; il flst décidé à y 
consacrer plusieurs années, 

Il va sans dire que notre bour'sier a ()l'olité de son 
séjoUl' en Espagne pom' fail'e un gl'and voyage dans les 
régions attirantes du Midi et de l'Est, Le DirecteuI' tient 

essentiellement à ce que les membres de l'École voya­
gent pour s'initier le plus intimement' possihle aux 
charmes d'une admirable nature, aux arts; aux mœul's, 
à toute la vie originale, antique et moderne, à l'esprit 
même de l'Espagne, afin de se faire une âme espagnole 
pour en étudier le génie, l'estimer, comme il . convient, 
et l'aimer, comme il est facile, n'en parler, après- leul' 
relour en France, qu'avec le sérieux nécessaire, et 
dissiper pour l~ur part ce préjugé de nos voisins, dont 
n,ous souffrons injustement, que la France méprise, 
déprécie et ridi~ulise leur patrie. M, Gasehet est revenu 
enchanté de son déplacement, et me l'a écrit: « Je 
crois aux effets fécoudants pour l'esprit d'un voyage 
comme celui que j'IIi fait dans le sud de l'Espagne. 

Séville, COI'doue, Gl'enade au point cie vue des arts; 
l'Andalousie, la r~gion de Gaucifi et de Ronda, la 
huerta de Murcie et d'Elche au point de vue de la 
nature, l'observation des mœul's dans toutes ces con­
trées, voilà pOUl' la vie intellectuelle un apport dont il • 
est difficile de taxer' la valeur exacte, mais que je crois 
des plus précieux )), 

Bien que M, Gaschet ait été notre seul pensioI}-naire 
en titre, il n'a pas été le seul habitant de l'Institut. 

. . 
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M. Vallois, ancien membl'e de notre École, a, comme 

l'année dernièl'e, assumé les f?nclions intérimaires de 
secl'étaire et pl'OfeSSeUl' de la sectioll toulousaine. Libl'e 
de son temps depuis le commencement de mai, il s'est .. 

oll'ert à conSaCl'el' ses loisirs au l1'avail de l'inventair'e 
des monuments de' la sculptul'e antique en la province 

de la Bétique, h'avail qui lui a été confié lorsqu'il était 
notre pensionnaire. L'U nivel'sité 1 ui ayant accordé une 

subvention à cet effet, il a catalogué et photogl'aphié les 

scul ptul'es pl'ovenant de Bétique qui sont conservées au 

Musée al'chéologique de Madrid, et dépouillé un très 
grand nombre de livl'es et de l'evues pOUl' y l'ecueillir 

tous les documen ts l'elatifs à son sujet et les meUre en 
ordre. Cette enquête ser'a d'ailleurs tL'ès utile aux colla-

• bOl'aleuI's de finvenlail'e qui auront à s'occuper d'autres 

pl'Ovillces. 
M. Albel,t/Mousset, qui fut aussi /Jutre pensiollnail'e, 

ayanl été rérol'mé après quelques mois de service, se 

tl'ouvanllibre et sans situation, nous a demandé l'hos­

pitalité afin de pouvoir reprendre ses impodanles 
['echet'ches d'al'chives sue Je l'ègne de Philippe II. Nous 

devons nous féliciler d'avoir' accédé à sa demande, car 
, d'abord M. Mousset a étudié un grand n'ombre de dos:" 

siers du plus haut intél'êt qui lui pel'm'ettront d'éc,['il'e 
des pages nouvelles et révélah'ice,; SUl' la célèbre ol'g'a­

nisalion adlllinistrative de Philippe Ir, mais ensuite et 

surtout pal'ce que M. l'Ambassadeur de Fmllce ayant 
pu se l'endee compte de son inteLlig'ellte et vive activité; 

l'a attaché à l'ambassade pOUL' loute là dueée de là 

guel're. M. Mousset s'est fait une place très distinguée 

à côté des secrétaires de carl'ière el je sais qu'on aUa­

che un grand pl'Îx à ses services. Le Directeur se féli­
cite donc d'avoir pu contribuer pour sa pal't à l'heureux 

choix de M. Geoffray, car il désil'e que chaque jouI' 
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s'affirme davantage, et dans les domaines les plus variés, 

l'utilité de l'École, et qùe ses jeunes collabol'ateul's 
deviennent de plus en plus les instruments de l'Hctivité 

f~'Hnçaise dans la Péninsule, Après. de lonés mois de 

travail diplomatique, à suivre de tl'ès près, jour par' 

joul',la vie politique sociale, in~ellectuelle de l'Espag'ne 
pendHnt une pér'iode troublante (1), quels services ne 
doit-on pas aUendre de M, Mousset, s'il continue Il 

appliquer aux choses de ce PHYS !>ion espr'it àvisé, el 
quels ne sel'ont pas les fl'uits de son expérience labo-
l'ieusement acquise? . 

1\1, Raymond Lau1ièr était ooul'sicl' de l'Éeole en 

1913-1914. On se l'appelle ses voyages et ses recherches 

POUl' l'élaLor'aljon de notre §Tand invcnlaire des sculp~ 

tllres antiques. Mobilisé dès le début de la guerre, il a 

bien fait son devoir; mais de mauvaises fièvres contrac­
tées au fl'Ont l'ont réduit, POUl' de longs mois, à la 
fâcheuse situalion d 'inapte . Grâce à l'intel'velltioll bien­

veillante de M, l'Ambassadeur, nous avons obtenu que 
le Ministre de la Guerr'e le mit à notre disposition pour 

collabol'el' à nos œuvres de pl'opagallde aussi longtemps 

que dUl'erait sa lente convalescence , M. Lantier est 
donc revenu à l'Institut sans litre officiel et à ses fl'ais 

et s'es1 dévoué de son mieux à sa lâche morneiltanée, 

qui était sa tâche essentielle. Mais il n'a pas manqué 
d'employer ses loisil's à des besognes seientifiques. 

Pendant l'hiver, au retoUl' du front, il aVilit eu l'énel'gic 

de se meltl'e au tl'avail et de l'édigel' le fascicule de 
l'inventaire r'elatif au Convrmtus emel'itensis j ce fasci­

cule est l'I'êt, l'illustr'a1ion en est en grande partie 

gravée et il pourra paraHl'e aussit.ôt après la guerl'e, 
De retour à Madrid, M. Lantiel' en a fait la l'évision ct 

(1) M, Moussel esl chargé, en pal'ticulie,' , du service de la presse . 
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l'a mis au point. Deplus, il 11 poussé avec al'deur la 

prépal'ation etla rédaction d'un important volume, une 

monographie du Sanctuaire ibérique deSantistehan 
deI Puerto, e n coll a bol'a,ion avec M. Juan Cab,'é 

Agllilo, L'ouvrage, presque terminé, va s'impl'imer, 

avec abondance d 'exce llentes images, dans la Biblio­
thèque de la Junla para' amplaci6n de estudios e inves­
t(qaciones cientificas et aux frais de la Junta. Ici 

enCOI'e le Dil:ëcteur est heureux de signaler cette coopé­

l'ation intime d'un des membres de l',École et d'lin 

savant espagnol, et l'alliance effective de l'École avec 

\lne de~ instihltions scientifiques de l'Espagile les plus 

justc~ent renommées, la plus moderne, celle qui 

montl'e <depuis sa création le I)!US d'activité, et celle ' 

dont les travaux se l'eCO lUlIlandent pal' la plus saine 

él'udition et la plus sûre méthode. Une telle alJi ance est 
une application significative de notre programme, et 

nous avons tout lieu d'espé['e ,' que salis tarde!' nous 

pourrons nous engager plus ava~t dans cette heùl'euse 

VOle. 

M. Lantiel', llu'on ne saut'ait assez lou er, a pu écrit'e 

pour le Joitrnal des Savants un grand ' article sur les 

Grands champs de fouilles de l'Espagne antique, pOUl' 
le Bttll~tin hispanique une étude sur la Basilique chré­
tienne de Mérida et pour la Revue archéologique, en 
collahol'ation ~vec l'abbé Breuil, Une citania ihérique, 
Solosanchos (Avila) (1), Enfin il a fait, le 9 avril 1915, 

une communication à l'Académie des Inscriptions sur' le 

(1) Nous avions visité Solosanchos avec M. Lantier en 1914 ; S UI' nos 
conseils, il y es t retourné, du 9 'au 11 juin 1915, avec l'abbé Breuil, pour 
lever le plan de la cHania.' Pendant ce dernier voyage, les touristes ont 
encore décou vel'L deux auLres ci lanias, à la A Ibel'ca eL à ,La Villa (A vila) • 
et ,visité les peintures rupes tres de las IJaLuecas et de la vallée principale 
de las Jurdes. 
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1 héâtre romain de Mérida et rédigé pour le Journal dp.s 

Savants et le B1l11etin hispaniqlle, quelques corn ptes 
rendus bibliographiques. Nous leretrouvolls non moins 

aclif au chapitre de la propagande. 
Ce n'est pas tout : l'É~ole a eu le plaisil' rle r'ecevoir, 

pendant de longues semaines, M. ~ouniel', étudi!J,nt de , 
la Faculté de Dr'oit de notre Univel'sité, qui avait obtenu 
d'elle une modeste bourse de voyage. Il nous a dit que 
les recher'ches qu'il venait faire en Espagne, sur les 
les conseils et suivant les indications de ses ma1tr'es, 
nos rxcellenls collègues de Boeck et Sauvail'e·Jourdan, 

avaient été fructueuses, et qu'il en til'erait un tt'ès utile 

profit. 
Enfin, à ma demande, vous avez bien voulu acconler 

une in~emnité de voyage à M. Albert Binquet, sculp­
teur décol'ateue, ancien pensionnaire de la ville de Bor­
deaux à Pal'is, afin d 'étudiel', princi pale ment à Barce­
lone, la renaissance de la sculpture ornementale et la 
condition des artistes et ouvrier's ornemanistes. M. Bin­
quet, après avoir été un de nos très bons élèves de la 
section décol'ativc à l'École municipale des Beaux-Arts 
de Bordeaux) Hprès uvoir lorrg'temps travaillé à Paris 
sous la direction d'un palron de §Tand ' mérite, M. Se­
guin, est devenu patron à son tour, à ,Par'is même, et 

s'y est fait avantageusement connaîtl'e des meilleurs 
architectes. La guerr'e lui ayant imposé des loisirs, car 

il fut , plusieurs fois ajourné, nous avons cru bon de 
l' occu pel', avec votre assentiment, à une mission pour 
laquelle il élait très bien 'désigné, qui d'abord lui sel'ait 
particulièrement utile au point de vue professionnel, en , 
élargissant ses vues et enrichissant ses sentiments artis- ' 

tiques qui, d'auh'e paTt, marquerait une pr'emière étap~ 
da ilS un domaine que nous désirons beaucou p annexe!' 
à l'École. M. Binquetaura été notre premier pension­

naire artiste, 
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" a entt'epris, dès son l'etour de Barcclone, un grand 
ra ppOl't accompagné de nombl'cux croquis et photogra­

phies. NOLIs y ll'ouver'ons, à côté de ces dOClllllepts ori­
ginaux choisis avec goùt, des considérations intéres­

santes SUI' lcs tendances des néo-décorateurs calalans,. 

sur leurs œuvl'es les plus l'écentes, SUl' l'organisation de 

l'a ppl'en tissage et des ateliers, et nous attendons ce 
travail avec impatience. Malhelll'eusement M. Billquet 

11 été mobilisé avant qu'il ne fùt terminé , et nous devrons 
l'attelldl'e quelques mois enCOl'e . Disons, en passant, 

que les pl'illcipaux architectes dc Barcelone, aupI'ès de 

<Jui nous avions introdu it M. Binque t, MM. Domenech, 

Mal'torell, Puig y Cadalch, le prodigieux Gaudi, dont 

la démence arlislique est tmversée d'éclclÎrs de génie, 

sans parlel' de Santiago Rusiiiol, le gl'and peintre, poète 

et collectionneur, ami passionné de la Fl'ance et dc son 

al'tj lui ont fait un accueil IJlus guebicnveill~nt, la 
pl'euve est établic que si quelque JOUI', un joUl' P['o, 
chain, espérons-le, 1I0tee École s'augmente d'une petite 
Académie de France, nos gmnds prix de Madl'id tl'O U­

vel'ont, dans toute l'Espagne, de chaud~s amitiés. 

Voilà, Monsieul' lc Recleul', pour une année de guerre 

et qu~lle guert'e, des efforls et des résultats qui ne vous 
semhleront pas mépl'isables. 

Mais là ne s'est pas bOl'ué le labeUl' de l'École. 
GI'(\ee àelle, M. Mél'imée a pu, sans l'etard apPI'éciable, 

Ol'ganise l' les COUl'S de la section qu'il dirige et qui l'is­
quaient fort d'êtt'e suspendus, ce qui eût été de l'effet le 

plus fâcheux. Cal' M. Costes (ancien membre de l'École), 
nommé secrétaire et pl'ofesseul', s'était vaillamment 

engagé, bien que mal'ié et père de deux enfants, bientôt 

de trois, et M. Mireaux, pl'ofesseur, était mobilisé. SUl' 

ma P['oposition, M. Mél'imée confiait l'intérim de M. Costes 
à M. Vallois, comme je rai dit plus haut, et vous auto-
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risiez aussi, à ma l'c'luêlc, M. Gaschet, notre pension­
nail'c, à se chargel' de l'enseignelllent de la littérature. 
M. ·Mousset ne ta('(lait pas à suivl'e cet exemple. Ainsi 
tout l'enseignement toulousain, qu'il était si nécessair'e 
de ne pas laisser' lombel', a été assuI~é par les membres 
anciens ou actuels de la section bordelaise, sans que le 
fonr.tionllclnent de celle-ci en ait souffel'l, Il en l'essort 
de façon tI'ès évidente que les deux sections de l'Institut 

sont étl'oitement unies lOI'squ'il est nécessait'e , qu'elles 
sont vraiment solidait'es, du moins en ce qu'il appal'tient 

_ à nous, et n'apparaUil . pas clairement que la fusion 

définitive, si l'on pouvait J'établil' Ull JOUI', procurer'ait 
à l'Institut de Madr'id des avantages inestimables? 

Je dois ajouter' que, grâce à l'initiative de M. Gaschet, 
un cours nouvea,u a été fondé, cours d'histoire et de 
littératul'e l'éseevé auxjeunes filles, Padant avec charme 
à un audiloil'e choisi et élégant, M. Gaschet a obtenu 

un succès dont la pl'esse de Madl'id s'est plusieUl's fois 
fait l'écho. II y eut tous les jeudis, ,levant l'Institut, une 
file d'équipages et d'automobiles à faire envie au ciné­
matographe du Gran TI'atro noh'e voisin, Il ne faut pas 
faiee fi de cette affluence mondaine. 

Enfin l'École de Haules Ihudes Hispaniques a rempli 
le plus noble des devoi,'s en s'attaquant résolument à 

l'œuvee de propagande l'endue nécessaire par l'immense 

et dispendieux effort de nos ennemis. D'abord M. Méri­
mée et moi sommes devenuspl'ésidellt et vice-pl'ésidellt 
du Comité internationai fondé pal' <Juelques bOlls Fi'an­
çais de Madl'id el dont le. siège a été établi à l'Institut. 
Nous avons pris ensemble la l'esponsabilité, pal' l'appo ­
sition de nos signalul'es, de loutes les publications que 
le Comité a jugées Ilécessai.'es; nOlis nous sommes 
chargés, avec la collaboration de tous nos jeunes gens, 
de la l'édaction et de l'impression des bulletins pél'iodi . 
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ques, Wustrés ou non, qui sont aujourd'hui au nombre 
de 25 (de 16 à 52 pages chacun), de la centl'alisation de 
la propag'ande fl'ançaise en Espagne, et de toule · la 
cOl'respondance, ce qui n'a pas été une sinécure , 

Nous avons CI'U devoil' fail'e plus encor'e, et l'École a 
institué (ce la est son œ UVl'e l'ropl'e et exclusive) des 
séances bi-hebdomadair'es de Lectures, Causeries, et 
Conf'l.rénces sur la guerre, souvent accompagnées de 
projections. TOUl' à tour le Directem' et lous ses colla:­
borateurs de l'Institut ont pris la parole devant des 
auditoil'es pour lesquels la grande salle était toujours 

, Irop petite. Souvent aussi nous avons cédé la place à 

des orateul'S espagnols, estimant que lelll' influence pou­

vait être beaucoup plus efficace que la nôtre sur les 

sentiments de leUl's compatriotes. Les séances n'oRt été 
interrompues qu'à Pâques, pour faire place aux confé­
rences annuelles de la section toulousaine qui consti­
tllaient elles-mêmes une propagandè admil'able, de 
cal'actère lI'ès élevé, ' 

Nous avions l'ail appel, entre temps, .à des conféren­
ciel's de passage, l'abbé Lugan, dont on connait l'apos­
lolat hal'di et généreux en Espagne en faveur de la 
Belg ique violée, pillée et massacrée, et l'abbé Breuil, 
ol'llteUl' patriote aussi al'dent et émouvant que savant et 
professeul' incompal'able et redoutable polémiste, etque 
des liens de 'plus en plus étroits unissent heureusement 
à nous. 

On nous a affir'mé que ces l'éunions, où nous avibns 
invité avec ,nos compatl'iotes le plus d 'Espagnols et 
J 'alliés possible, avaient été appréciées très favorable · 
ment dans tous les mondes, et pl'oduit d'excellents 
résultats. Nous aimons fi le cr()il'e. Du moins elles ont 
sel'vi, et de cela nous avons eu les plus certains témoi · 

gnages et les plus flaLlem's, à faire que la colonie fran-



-11-

çaise serrât ici ses rangs et C'éalisât au delà de la froil" 
tière l'union sacl'ée autoûl' du drapeau fièrement 
déployé. L'image de la patrie a l'ayonné glol'ieusement 
à noh'e foyer tandis qJ.le BOUS célébrions l,'héroïsme de 
ses fils moul'lIut pOUL' la plus suilde des causes, celle de 
la liberté du dl'Oit, d~ la juslict~ el de l'humanité. L'ins­
titut, par son initiative, s'est fait à jamais une place 
d'honneul' pamli les grandes Écoles fra!lçaises à l'étran­
ger, et a pris à Madrid, définitivement, le rang qui lui 
convient. 

C'est enfin sur l'initiative et par les soins du Directeur 

qu'Ont été ors'anisées deux Lou l'nées de confér'ences sur 
la guel're daus les provinces espagnoles. L'un de ces 
voyages était à la charge de l'abbé Bl'euil, l'auke à la 
charge de M. LanLier. Tout mal'chait à souhait, par ~e 
dévouement et le talent des conférenciers secondés par 
d'excellenls cOlllpàgnons inJigènes, quand le gouver­
nement espagnol a cru devoir' bl'Usquement lH'rêter ces 
manifestations, sous prétexLe qu'elles violaienL la neu­
tralité absolue dont l'Espagne ne veut pas se départir. 

Dans ces divel's travaux pall'iotiqucs, nos collabora­
teurs ont p,'is goùt à la pl'opagande, et pl'esque tous 
outl'ublié ou vonL publier daus les journaux et les 
revues le,s plus illlpol'tauts eu Fl'ance, et sous leur seule 
l'esponsabilité, de nombreux articles do~ll la plupart 
sonL excellents, et ont l'eçu d'unanimes approbations. 
M. Mousset, correspondant du JournaL des débats, l'a 
tenu l'égulièremeut au 'courant de l'état vl'ai de l'opi­
nion espagnole, cl a fait conllaitl'e dïutél'essallts détails 
sur la propagande allemande aussi bien que sur celle 
des alliés. 11 a, d'autre pal't, publié dans la Grande 
Revue, L'Espagne devant Le conflit européen; daus la 
Revlle de Paris) La propagande allemande en Espagne; 
dans la Revue hebdomadaire, CathoLicisme et gel'mano-
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philie, des études fortement documentées, sagement 
pensées et sobrement éCI'ites qui vont de pair avec 
celles de Ilotre illustre ami M. Morel Fatio, et il a sous 
pl'esse, en collaboration avec sori·camarade Lantier, un 
bon livre SUI' L'Espagne ft la , guelore (chez Bel"gel'­
Levrault) (1). 

M LantiPr, [lour son propre compte, a donné au 
Mercure de France des pages excellentes sous ce titre: 
L'attitude des intellectuels esp,;grlOls dan.~ le conflit 
actuel, et la Revue hebdomadaire a accepté son lra vail 

SUI' L'information et la littérature de guerre en Espagne. 
De son côté, M. Gaschet a envoyé d'intél'essantes cor­
l'espondances, au nomhre de 14 jusqu'à' présent, à l'un 
des joul'Ilaux de province les plu's impol'tanls, Le Pro­
grèsde Lyon. 

Il me reste, Monsieur le Recteur, fi remplir une tâche 
douloureuse. Siccux des nôtl'es que leur âge où leur 
é lat de santé a rendus impropres il la guel'l'e ont fait 
leUl' devoit'en luttant contre l'odieux ennemi par la 
plume et pal' la ra~ole, les anciens membres de l'École 
qui ont eu, plus heul'eux, l' honneur de (ll'endre les 
armes, nous ont donné beaucoup de gloir'e, mais bélas 
une gloil'e sanglante. 

J ean Babelon, blessé, et prisonniel' en Allemagne, 

( 1) De M. Mousset paraîtront aussi, dans la Grande Revue, L'w'mée 
espagnole el les enseignemenls de la gue"/'I'e elll'opéellne, et dans le Monde 
latin, L'Espagl/e et la guel'I 'e . 

Ajoutons que M. Mousset a été chargé ofnciellement de réunir les dos­
siers les plu& complets sur la propagande alliée et allemande en Espagne, 
cl sur l'Espagne et la guerre, par notre Institut, la Bihliothèque nalio-' 
nale de Paris, la Bibliothèqne municipale de Lyon, la Bibliothèque du 
COIlSl'i1 municipal de Paris. Ces dossiers comprennent déjà une grande 
quantilé de livres, revues, brochures , feuill es volantes, coupures de jour­
naux, parmi lesquels des pièces rares, et que ces collections auro.nt par la 
suite un prix inestimable. M. Mousset n'a pas oublié qu'il est archivist!l 
paléogrl!phe, et a été quelque le(Ilps attaché à la Biblioth èque du Ministère 
des Affaires étrangères. . 
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n'a échappé que par , miracle à une tel'rible maladie 
dans un dangereux camp d'Allemagne. 

Albel't Giral'd, lieutenant de réserve, remis il peine 
J'unc dangel'cuse opération, a pr'is sa place de vaillant 
officier; la croix de la Lég'ion d'honneur a l'écolllpcnsé 
son Ital'di COli l'age ; puisse le j lIsle ol'gueil qu'ell l'essent 
son malhelll'eux pèl'e, notre chel' camal'ade d'Athèllcs, 
noh'e ami, M. Paul Gimrd, adoucir un peu la doulenl' 
que lui cause la mod d'un auh'e noble fils, tombé pOUL' 

la pah'ie! 

Mais que dÏI'e de Gabriel Leroux, frappé mortelle­
ment aux Dardanelles, où son ardent courage l'avait 
entraîné, encore tout meurtri d'une affreuse blessure, 
où il avait couru, tout fier de son épaulette de capi­
taine, conquise à la pointe de l'épée, laissant derrière 
lui, sans se plaindr'c, tout un jeune bonheul'? Sa mort 
est pour nolre École, comme pOUl' la Faculté des Leth'es 
de l'UniveI'sité de Bor'deaux, le plus cl'uel et le plus 

lt'isle des deuils, Nul ne nous a fait pl us J'honneul" nul 
ne nous avait laissé un plus précieux souvenir, et c'est 
avec fiedé que nous l'avions vu de membre de l'École 
d'Athènes devenir membl'e de l'Écolede Hautes Études 
Hispaniques, puis, heureuse et juste conséquence de 
son passage parmi nous, pl'endre rang pal'lni les jeunes 
maUI'es les plus brillanlsde notr'e Université. L'Espagne 
n'avait pas absolument séduit son esprit légèt'emellt 
frondeul'; il revenait de Gl'èce tout ému encol'e de ses 
visions de parfaite beauté sel'eine, el les spectacles plus 
vivement, pal'fois plus bl'utalement colorés de l'Espagne 
ne satisfaisaient pas tout il fait la délicatesse attique de 
son goût. Il l'aimait pourtant, et se la rappelait avec 
complaisance, et sans doute son séjoul' pal'mi nous ne 
fut pas sans influence sul' les Jil'ections de son espl'it. 
Il y étendit et précisa sa connaissance et son intelli-
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gence de l'art de la Renaissance et de l'ad moderne, et 
s'y prépara à devenir le brillant professeur d'histoire 
de l'art ancien et moderne dont la perte sera difficile­
ment réparable. D'autres ont dit et rediront encore la 

'haute valeur de ses travaux, et la g,'ande espérance ' 
fl'Ush'ée de sa cardère scientifique; nous qui l'aimions 
comme un jeune frère, pour la délicatesse de son cœur, 
le chal'me orig'inal de ses enlretiens, et la vigueul' de sa 
pensée et de son action, à qui toujours il témoigna la 
plus déférente affectie>D, nous nous contentons d'écrire 
son nom au ' Livre d'O,' de l'École. Puisse ce nom y 
briller seul dans son auréole de gloire. 

Le DiI'ecleur, 

Pierre PARIS. 
Madrid, le 28' novembre 1915. 


